1. INT. THÉÂTRE – NUIT.
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Le rideau de la scène se referme sur les acteurs souriants. Le public est debout en train d’applaudir à tout rompre. ALINE est radieuse et tape des mains avec force. TRISTAN, à moitié debout, à moitié assis, tente de séparer son manteau de celui d’Aline, étroitement emmêlés, sans faire attention à la scène.

Réussissant à séparer les deux manteaux, il se lève et en tend un vers Aline. Elle l’ignore complètement, ses yeux brillants tournés vers la scène et les acteurs qui réapparaissent.

Applaudissements redoublés. Tristan soupire et attend, le bras au manteau tendu vers Aline.

2. EXT. PLACE HÔTEL DE VILLE – NUIT.
2

Aline et Tristan marchent en se tenant par la main. Il fait froid. Ils portent des gants et séparent parfois leurs mains pour souffler dessus, pour reprendre aussitôt celle de l’autre.

Aline fait de grands gestes en parlant.

ALINE

(enjouée)

Ha ! C’était génial, vraiment ! T’as vu ça, l’interprétation de Nathalie Daëlle ! C’est ce genre de performance qui me pousse à devenir comédienne.

TRISTAN

Hmm, hmm…

ALINE

Ça m’a touché quand elle a dû tuer sa mère. J’en pleurais presque tellement c’était émouvant ! Ha ! C’était émouvant, c’était fort, c’était beau, c’était…

TRISTAN

Nul.

Aline s’arrête brusquement. Retenu par leurs mains jointes, Tristan est stoppé d’un coup dans sa marche.

ALINE

Quoi ? Qu’est-ce que t’as dis ?

Elle observe Tristan avec de grands yeux surpris.

TRISTAN

Ben, non, j’ai pas aimé… C’est tout, c’est pas grave.

(À SUIVRE)

2. SUITE.   
2

ALINE

Mais enfin, Tristan, tu te rends compte de ce que tu dis? On vient de voir la pièce la plus émouvante, la plus forte de ces cinq dernières années, et toi tout ce que t’en penses c’est « C’est nul » ?.

TRISTAN

Je regrette, Aline, mais moi, ce que j’en retiens, c’est que j’ai dépensé 25 euros pour me faire chier pendant 2 heures.

ALINE

C’est une plaisanterie, Tristan, j’espère !

Elle lâche la main de Tristan. La rejette, presque.

TRISTAN

Non ! Je suis très sérieux ! J’ai trouvé ça lent, poussif, inutilement larmoyant, surestimé et finalement pourri !

Ils se regardent en silence. Tristan fait face aux yeux chargés d’éclairs d’Aline. 

Elle croise finalement les bras et s’enferme dans une moue froide et dure.

TRISTAN

(doucement)

Écoute, l’important c’est qu’on ai passé la soirée ensemble, non ? Tous les deux. C’est ce que tu voulais…

Il s’approche d’elle lentement, avec précautions.

TRISTAN

Aline, ça change quoi que j’ai aimé ou non cette pièce ? C’est toi que j’aime, ma ché…

Il lui prend doucement la main. Elle le repousse.

ALINE

Non ! Laisse moi tranquille ! J’ai pas besoin de la main d’un… J’ai pas besoin de ta main pour marcher, ok ?

Elle part en avant, les bras croisés serrés contre elle, crachant de la buée comme un 

chien enragé de la bave.

(À SUIVRE)

2.
SUITE.
2

Les mains dans les poches, quelques pas derrière, Tristan la suit, le visage baissé vers l’ombre.

3. EXT. JARDIN – NUIT.

3

Aline marche toujours en avant de Tristan. En fait, elle est même assez loin en avant de lui. Il se met à trottiner pour la rattraper. 


TRISTAN

Aline ! Aline ! Attends moi, enfin… Hey !

Aline s’immobilise et se retourne vers lui. Il la rejoint en soufflant.


TRISTAN

(reprenant son souffle)

Vas pas si vite ! Je… ! T’es pressée ou quoi ? J’ai cru… que tu rentrais sans moi…

ALINE

C’est possible, oui.

TRISTAN

Mais pourquoi… Encore cette pièce ? Aline, franchement, c’est rien…

ALINE

Non, Tristan, non. Ce n’est pas rien. Je te croyais intelligent, cultivé… Quelqu’un avec qui je pourrais parler d’art, auprès de qui je serais devenue comédienne… Mais ce ne sera pas toi.

TRISTAN

Quoi, tu me laisses tomber ?

Aline hoche la tête, le regard déterminé.

TRISTAN

Merde, Aline ! Normalement, on attend que l’autre ai fait plus que détester une pièce de théâtre pour le jeter. T’as pas une amie avec qui je pourrais te tromper vite fait ? Je comprendrai mieux après.



(À SUIVRE)

3.
SUITE.



3

ALINE

Je suis sérieuse, Tristan. Tu n’es pas… Je ne suis pas pour toi.

TRISTAN

J’aurais du rester chez moi, ce soir, au lieu de t’emmener à cette connerie de théâtre. ‘Chier !

Tristan se laisse tomber sur un banc. Aline reste debout en face de lui.

ALINE

Tristan…(soupir) Un jour ou l’autre ça se serait terminé comme ça de toutes façons. Je t’aurais… découvert comme tu es et… Le même résultat.

TRISTAN

Super ! Je suis rassuré, maintenant. Je suis un bouseux qui comprendra jamais rien au théâtre, ni maintenant ni plus tard. Jamais ! Donc trop bête pour madame. Foutus snobs du spectacle ! Me faire jeter à cause d’une pièce !

Aline observe Tristan sans répondre. Il a les mains dans les poches et un air énervé. Elle fait quelques pas devant le banc. Tristan s’essuie le nez en reniflant bruyamment.

ALINE

Bon… Je vais rentrer… Tristan, c’est…(soupir) On peut rester amis… Si tu veux.

Tristan se relève d’un bond.


TRISTAN


Amis ? C’est ça, ouais ! Bien sûr ! Va plutôt rejoindre tes  vrais amis cultivés et intelligents, Aline. Tu feras moins de mal autour de toi. Allez, adieu ! Content de t’avoir connu.

Tristan s’éloigne, la tête rentrée dans les épaules, à grandes enjambées.

Aline le regarde partir d’un air inquiet, puis elle secoue la tête, hausse les épaules et s’en va de son côté.

4. INT. BRASSERIE – NUIT.
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Une brasserie illuminée, pleine de clients et d’animation. 

Tristan est assis à une table, dans un coin, sur une banquette. Il est plongé dans ses pensées.

ARNAUD le tire de sa rêverie en frappant d’un coup sur la table, ce qui fait sursauter Tristan.


TRISTAN


(souriant)

Ha ! Arnaud, imbécile ! Tu m’as fais peur.

Arnaud rit. Ils se serrent la main. Arnaud s’installe devant Tristan.


ARNAUD

 Ça va, vieux ? Et ta sortie avec Aline, ce soir ? Au théâtre, non ? C’était bien ?


TRISTAN

C’était plutôt pas mal. Pas le chef-d’œuvre que tout le monde proclame, mais assez intéressant malgré tout.


ARNAUD

Tant mieux, tant mieux… Et Aline, comment elle va ? Elle te fatigue toujours autant ?


TRISTAN

Ça va… En fait, elle vient de se débarrasser de moi.


ARNAUD

(incrédule)

Elle quoi ?

Arnaud regarde Tristan d’un air ahuri. Tristan sourit malicieusement.


TRISTAN

J’aime pas mettre fin aux relations. Je suis assez lâche pour ça. (clin d’œil)

Arnaud comprend. Leurs regards se font complices. Ils sourient.


ARNAUD

(amusé)

Ha, mon salaud, va !

Ils trinquent en riant.
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